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AVIS AU LECTEUR.

N trouveraà la fin de cette

lettre, l'hiftoire du Fait telle

qu'ellea été écritte par Mon-

fieur l'Abe De Lagarde, qui eft inftruit

par lui-même de toutes les fingularités

dont il donne le détail.

Aprés cette hiftoire , on trouvera en-

core quelques éclairciffemens fur le Fait,

dontje me fuis inftruit par moy-même

pendanttrois heures que je paſſay, ily

a quelque tems , avec Jaques Aymar,

dans la bibliotheque de Monfieur le

Lieutenant General. Je lui fis plufieurs

questions , jepense que les curieux ne

feront pas fâchez que je leurfaffe part

des réponses qu' Aymarfit aux questions

que je lui propofai , & de tout ce que

je lui vis faire de plus furprenant.

C'est pour la commodité du Lecteur

que j'ay détaché l'histoire du Fait, de

A ij
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L'Explication Phyfique que j'en donne

dans la lettre. Ceux qui ne chercheront

que l'explication du Fait qu'ilsfçavent

déja, n'auront qu'à lire la lettre ; ceux

qui ignorentleFait , & qui ne fe met-

tent pas enpeine de l'explication,pour-

ront trouver ce qu'ils cherchent fans

avoir lapeine de lire la lettre, & ceux

quivoudrontlire l'un & l'autre,le liront

avec moins d'embarras , dans la lettre

& dans l'hiftoire duFait ,feparées l'une

de l'autre.

m'étoit

Vne raifon de bien-féance m'a encore

obligé à en uferainfi. L'histoire duFait

ayant êté écritte parMonfieur l'AbéDe

Lagarde ; jaycru qu'il ne pas

permis de m'enrichir du bien d'autrui,

& queje pouvois au plus l'emprunter,

dans le deffein de rendrepubliquement

à l'Autheur , &fon ouvrage, &toute

lajustice qu'il mérite , pourl'avoir écrit

avec beaucoup de fidelité & dejufteffe.



A MONSIEUR

MONSIEUR

DE SEVE,

SEIGNEUR DE FLECHERES ,

CONSEILLER DU ROY ,

LIEUTENANT GENERAL

en la Senêchauffée & Siége

Préfidial de Lyon &c.

MONSIEUR ,

VOUS me témoignates , il

y a quelques jours , que vous

fouhaiteriés d'entendre expli-

A iij



querPhyfiquement les talens ex-

traordinaires de Jaques Aymar,&

commentfa Baguette peut natu-

rellement produire entre fes

mains , tous les effets furprenans

qu'on lui attribuë : Vous eutes

même la bonté d'adjoûter que

vous écouteriés volontiers mes

>

fentimens fur ce fujet. J'ay pris ,

MONSIEUR , vôtre défir

pour une Loi , parce que ç'en

fera toujours une pour moy de

vous obeïr , & de vous plaire

& bien que je n'aye pointaffez de

lumieres pour éxécuter un def-

fein fi difficile , j'ay crû que je

devois au moins faire mes éforts

pour y reüffir,craignant que mon

filence ne vous parût encor plus

mauvais que tout ce que je m'en

vais vous dire. J'efpere même

que cet ouvrage tout imparfait

qu'il eft , pourra contribuer à é-

claircir laverité ; car fi j'en puis

1
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faire entrevoir l'ombre;que doit-

on point efperer d'un genie plus

élevé , & ne ferés vous pas,

MONSIEUR , le premier à

croire qu'il faut bien que le Dia-

ble ne fe mêle pas de cette affai-

re, fi je fuis capable d'y com-

prendre quelque chofe ?

C'eft en effet ma penſée qu'il

n'y a rienquedetres naturel dans

toutce qu'on publie de cet hom-

me , rien qu'on ne puiffe raiſon-

nablement expliquer par les

Principes de la Phyfique , fans

être obligé de récourir à descau-

fes furnaturelles , telles que font

le miracle ou fortilége , ny mê-

me aux conftellations , ny aux

étoiles , ny à leur prétendu pou

voir , non plus qu'à leur préten-

dues influences , ny aux Pactes

Implicites.

Mon deffein n'eſt pas d'entrer

dans le détail de l'explication de

A iv



de tous les talens qu'a Jaques

Aymar , vous fçavez , MON-

SIEUR, qu'il ena plufieurs :

peut avecavec fa Baguette fuivre à

la piſte les Meurtriers & les Vo-

leurs
, il peut reconnoître les

bornes tranfplantées il peut

trouver les fources, les mines,l'or,

& l'argent caché. Il faudroit fe

réfoudre à faire un fort gros- Li-

vre , plûtôt qu'une Lettre pour

éxaminer de prez tous ces talens

particuliers avec toutes leur cir-

conftances. Ie ne m'attacherar

donc uniquement, MONSIEUR,

qu'à vous expliquer Phyfique-

mentle talent qu'à Jaques Aymar,

de fuivre les Meurtriers àla pif-

te avec toutes les circonftances

énoncées dans l'Hiftoire du Fait.

Je medifpenfe de toucherà l'ex-

plication de tous les autres talens

de cet homme , d'autant plus

volontiers que les principes & les

+
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raifons dont je prétensde mefer-

vir étant fort fimples , il n'y au-

ra point d'efprit mediocre qui

n'en puiffe aifément faire l'apli-

cation àtout ce que ce Villageois

fait de plus furprenant & de plus

merveilleux.

Il me fouvient queje pris lali-

berté de vous dire , MON-

SIEUR , le foir que vous me fi-

tes l'honneur de m'en parler,que

l'on pouvoit expliquer ces Phé-

nomènes auffi Phyfiquement

qu'onenexplique beaucoup d'au

tres ; ceux de l'Ayman par éxem-

ple,ceuxde la poudrede Sympa-

thie , ceux de la fermentation du

vin , au tems que la vigne eft en

fleur , & quelques autres pour-

vû qu'on envienne là , je penfe

que c'eft affez pourdonner quel-

que fatisfactionà des gens raiſon-

nables , car je préfume qu'il n'y

a pointd'hommede bonfens qui

A y
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défire , pour fe rendre , qu'on lui

faffe voir ce qui n'eſt pas ſenſi-

ble, & qu'il fera tres content .

fi onpeutlui faire conecvoir net-

tement ce qui peut étre conçeu.

Avant que d'entrer plus avant

en matiere , je vous prieray,

MONSIEUR de remarquer,

ou plûtôt de vous fouvenir que

nos fens ne nous font pointdon-

néspour connoître l'effence des

chofes , à peine nous fervent-ils.

pour en connoître infalliblement

l'éxiſtence , & ils nous trompent

fouvent , du moins dans les cir-

conftances des chofes , de l'éxif

tence defquelles ils nous affu-

rent: Cela eft fi vray que nous

fommes tous les jours obligés à

croire que les chofes neles chofes ne font pas

telles,quenous les voyons. Nous.

croions par éxemple qu'un bâton

entier que nous venons de plon-

ger dans l'eau , eſt entier bien
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qu'il nous paroiffe rompu ; que

l'extremité d'une longue allée ti-

rée au cordeau eft auffi large que

fon commencement , bien qu'el-

le femble plus étroite quand

nous la regardons d'un bout à

l'autre ; qu'une ftatuë pofée dans

un lieu élevé , eft bien plus grof-

fe qu'ellene nous paroit. Un ef-

prit touché de l'amour dela ve-

rité ne s'affligera pas donc beau-

coupen la cherchant, s'il ne peut

parvenir àrendre fes conjectures

fenfibles , pourveu qu'il puiffe

trouver quelque idée claire &

diftincteà laquelle il ne puiffe re-

fufer fon cohfentement fans re-

pugnance ,& fans s'expofer à un

reprochefecret de fa confcience ,

qui lui dit qu'il reſiſte à la verité

connuë.

Lafolidité de toutes les Hypo-

thefes de Phyſique ( fanslefquel

Les il eft impoffible de Philofo-

A vi
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pher ) roulefur ces maximes , &

la plus jufte de toutes les Hypo-

thefes ne fubfifteroit pas long-

tems,fi un Phyficien étoit obligé

à faire tomber fous les fens les

principes qu'il fuppofe , il fuffit

qu'il puiffe les faire comprendre

par des confequences tirées du

raifonnement & des experiences,

& onlui demande feulement
que

'Hypothefe foit liée aux premiers

principes,& qu'elle en foit dédui

tenaturellement,qu'elle foit com-

mode pour expliquer tous les

Phénomenes , ou du moins une

tres-grande partie, & qu'elle ne

répugne ni à la raifon, ni aux ex-

periences. C'eft ainfi qu'on ne

trouve pas étrange que Def-

cartes n'ait pas fait voir les é-

croues qu'il fuppofe dans les Po-

res du fer de l'ayman , & les

tites vis qu'il fuppofe dans la Ma-

tiereMagnetique, pour expliquer

les effets de l'ayman à la faveur

pe-
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de la preffion de l'air. Commela

figure en vis , & en écroües eſt

une figure poffible , & que rien

n'empêche que cela ne foit

comme par cette Hypothéfe on

explique probablement tous les

effets de l'ayman , & comme

cette Hypothéfe ne repugne ny

aux premiers principes de la

Méchanique , ny aux experien-

ces , elle trouve beaucoup de

partifans , bien qu'elle ne foit pas

démontrée. L'on peut de même

par une Hypotheſe liée aux pre-

miers principes , expliquer tres-

méchaniquement les talens de

Jaques Aymar , pourveu qu'on

joüiffe des privileges qu'on doit

accorder àtous les faifeurs d'Hy-

pothéfes.

Sur quoy avant que d'entrer

dans le détail de cette affaire , il

vous plaira , MONSIEUR

de remarquer encore que l'Hy-

&
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potheſe peut être fauffe , & le

raifonnement ne laiffe pas que

d'êtrebon. Dans l'Hypotheſe par

éxemple de Defcartes qui expli-

que l'ayman par les vis & par les

écroües il fe peut faire que

l'Hypothéfe fera précisément

fauffe & que le raiſonnement

qui explique le Fait par la pro-

poftion de la figure des Corpuf-

cules magnetiques avecles pores

du fer , & ceux de l'ayman,fera

fort concluant , parce que le

raiſonnement attribue cela à la

figure & au mouvement des par-

ties de la matiere magnetique ,

( & cela eft tres vrai ) & l'Hypo-

thefe décide que cette figure

confifte précisément aux vis &

aux écroües ( ce qui peut être

tres faux , la figure des Corpuf-

cules de la matiere magnetique,

& des pores de l'ayman & du fer,

étant peut-être tres differente de

celle des vis & des écroües,
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mais il fuffit que ce foit quelque

figurequi y contribuë , pour que

le raifonnement nefoit pas faux.

Ainfi dans le Fait dont il s'agit,

quand on viendroit à fe tromper

dans la détermination de la figu-

re des Corpufcules émanés du

corps du meurtrier , & dans la

maniere d'impreffion qu'ils

fot fur le corps de Jaques Aymar

le raiſonnement ne laifferoit pas .

de fubfifter jufques à ce que l'on

eût pû prouver que ce n'eft ni

par la figure, ni par la maniere

d'agir de ces Corpufcules que le

Fait arrive. Il fe pourra donc bien

faire que l'on fe trompera , en

voulant déterminer la méchani-

que Speciale , en vertu de la-

quelle ce Villageois fuit fi fi-

dellement les Meurtriers & les

Voleurs à la pifte , mais on peut

[& cela fuffic ]. faire comprendre

en general que cela fe fait par

quelqueméchanique,& par quel-
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que caufe naturelle,& que cette

caufe purement naturelle n'eft au

tre que l'émanation des Corpuf-

cules fortis du corps du Meur-

trier , dans les endroits où il a

fait le meurtre , & dans ceux où

il a paffé.

Pour y reuffir avec plus de net-

teté il faut rappeller quelques

Axiomes communément reçûs.

Ces Axiomes font.

1. Que tout corps en repos ne

peut être mis en mouvement que

par un corps qui a du mouve-

ment,& qui touche immediate-

ment le corps qui eft en repos ,

c'eft une maxime reçûë de tous

les Phyficiens qui fçavent que

tout mouvement fe fait par im-

pulfion , & que toute impulfion

eft immediate, c'eft à direqu'en-

trele corps mû & le corps mou-

vant , il n'y peut avoir aucun

corps..

-
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2. Quetout corps enmou-

vement, tend toûjours à s'éloi-

gner de fon centre, par la plus

courte de toutes les lignes , qui

eft la ligne droite , & ne chan-

ge cette détermination que par

saport aux diverfes fuperficies

des corps qu'il rencontre en par-

courant fa ligne droite.

3. Que tout corps en mouve-

ment, qui eft obligé de changer

fa ligne droite en ligne courbe,

fe meuvra neceffairement en

rond , s'il trouve une égale re-

fiſtance, & une égale détermina-

tionen ligne circulaire dans tou-

te facirconference.

4. Qu'il y a dans le monde

une matiere tres-fubtile,& tres-

agitée , qui a fa détermination

pour paffer continuellement , &

avec une tres-grande rapidité

d'un des poles du monde à l'au-

tre , & que lors qu'elle eft em-
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pêchée dans fon cours , comme

elle eft preffée , elle fait de tres

grads efforts pour fuivre fa route,

& renverfer plutôt tout,quede ne

fe point faire paffage.Il n'en faut

pas d'autre preuve que l'effet de

la poudre dans les mines , & la

reftitution des corps capables de

reffort , qui êtant une fois pliés

ne peuvent être redreffés par

eux mêmes , & ne le feroient ja

mais , s'il n'y avoit une matiere

en mouvement , qui eft obligée

pour fe faire paffage, d'agrandir

les pores devenus plus étroits

dans une des furfaces du corps

plié ,, que dans l'autre Cet axio-

meefttrop connu des Phyficiens

pour avoir befoin d'autres preu-

ves , & s'il en falloit , les Chy-

miftes , & les Medecinsnous en

fourniroiét,puifque fans cet axio.

me les Chimiftes ne pourroient

expliquer la fermentation, ni les
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Medecins la fièvre.

5. Que nos corps tranſpirent

continuellement, & qu'il enfort

par les pores,continuellementdes

Corpufcules, qui font des éma-

tions de nôtre fubftance. Cela

eft encor receu de tout le mon

de , Sanctorius en fait une dé-

monſtration dans un Livre inti-

tulé De Sta icamedicina, c'eft lui qui

nous a appris precifément qu'il

fort tous les jours de nôtre corps

parl'infenfible tranfpiration,plus

d'excremens qu'il n'en fort par

les voyes fenfibles des urines ,

des felles, des crachats &c.

6. Que les corpufcules qui

fortent de nôtre corps font de

differente nature, & de differen-

te figure, en differents tems , &

en differentes occafions. Cela fe

preuve par les galeux , &-par les

peftiferez , dont la Matiere de

la tranſpiration eſt bien diffe-
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rente de ce qu'elle étoit dans

fêtat de fanté , puifqu'elle eft

contagieufe , & qu'elle ne l'étoit

pas. Or les differens effets re-

connoiffent neceffairement des

caufes differentes.

7. Que les paffions de l'ame

font capables de faire de grands

changemens dans nos humeurs,

& par confequent dans les Cor-

pufcules qui fortent de nôtre

corps par tranfpiration, puifqu'ils

font des portions de ces mêmes

humeurs. Si cet axiome paroit

douteux à quelqu'un , je le prie

de confiderer en quel état une

violente paffion d'amour , ou de

trifteffe reduit tous les jours les

corps , & de fe fouvenir qu'on

faitun poifon tres-fubtil avec la

bave des animaux les moins ve-

nimeux, lors qu'on les fait mou-

rir àforce de les battre , & de les

tourmenter ; On affure même
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que la Vipere n'eſt point veni-

meufe lors qu'elle mord fans co-

lere.

8. Que les organes des ani-

maux font bien differens , non

feulement dans les animaux de

differente eſpece , mais encore

dans les animaux de la même

efpece. Le nez, par éxemple, eft

donné à tous les chiens , pour

juger des corps odorans , & pour

s'en apercevoir ; cependant il

s'en faut bien que tous les chiens

ayent le nez auffi fin les uns que

les autres , & qu'ils puiffent tous

fuivre un liévre à la pifte , auffi

bien les uns que les autres Les

le lié-
par

corps odorans laiffez

vre dans les endroits où il a paffé,

fubfiftent neanmoins auffi bien à

l'égard des uns qu'à l'égard des

autres , d'où peut dont venir cet-

te grande difference qui nous

fait voir certains chiens fi ani-



22

mez fur cette pifte , tandis que

que d'autres Y font infenfibles?

Cette difference ' ne peut venir

affurément que de la difference

de leur nez.

Cet éxemple fuffit pour faire

comprendre que bien que tous

les hommes ayent des yeuxpour

voir, une peau pour ſentir de la

douleur & du plaifir , un fang

pour couler dans les arteres &

dans les veines , il ne faut pas

croire pour cela que tous les

hommes voyentun même objet

de la mêmefaçon,& qu'ils foient

tous égalemens remués & affe-

ctez par les objets exterieurs.

9 Qu'il y a dans la nature,des

corps qui ne peuvent fe fouffrir

les uns les autres , & qu'onnom-

me anthipatiques , non pas par

ce qu'ils fe haïffent, car ce feroit

une puerilité d'atribuer une

paffion de haine , ou d'amour, à
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des êtres privez d'intelligence,

mais parce qu'ils font faits de

maniere , que lors qu'ils fe ren-

contrent , ils gênent le paffage

de la matiere fubtile , & l'obli-

gent à faire untres-grand effort,

pour fe délivrer de cette gêne,

cequi n'arrive pas auffi ,parce que

la matiere fubtile amoureufe de

ſa liberté , craint d'être gênée,

mais parce qu'étant preffée par

celle qui la fuit, elle eft obligée

par les loix du mouvement ,

de

faire fon chemin. La rencontre

des corps acides avec les alkalis ,

peut fervir d'éxemple , & de

preuve à ce dernier axiome.

Après avoir fuposé , ou plû-

tôtêtably ces axiomes inconte-

ftables, il eft tems d'en faire l'a-

plication au Fait dont il s'agit.

Perfonne, je penſe , n'ofera me

nier qu'il ne faut pas recourir à

uneçaufe extraordinaire , ounon
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naturelle, pour expliquer les ta-

lens de Jaques Aymar, fi onpeut

les expliquer clairement par une

cauſe qui luy eft naturelle & or-

dinaire ; Or je pretens qu'on

le peut , & voici comment je

raiſonne.

Il eſt ſeur que cet homme ne

connoit point la piſte des meur-

triers par aucune idée , par au-

cune perception intellectuelle,

acquife ou infuſe , mais par une

pure perception fenfible , puif-

qu'il ne connoit cette pifte que

par les émotions qu'il fent enluy

même, lors qu'il la fuit , & parce

que fa Baguette tourne alors

malgré luy entre fes mains. Je

penfe donc que pour expliquer

phyfiquement les talens de cet

homme , il fuffit d'expliquer les

émotions qu'il reffent , la fynco-

pe , les convulfions , & fur tout

ce tournement de Baguette , qui

eft
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eft le plus difficile à compren

dre , & auquel je vais principale-

ment m'attacher.

Pour pouvoir concevoir pour-

quoy cette Baguette tourne en-

tre les mains de cet homme furla

pifte d'un meurtrier,ou d'un vo-

leur , tandis qu'elle ne tourne

point entre les mains d'un autre

homme , il ne faut que fçavoir

quelpeut être le corps en mou -

vement qui peut communiquer

du mouvement à la Baguette, en-

tre les mains de cet homme plû-

tôt qu'entre les mains d'un au-

tre , puifque par le premier de

mes Axiomes, tout corps qui eft

en repos ne peut être mis en

mouvement , que par un corps

qui a dumouvement, & qui tou-

chant immediatement le corps

en repos , lui communique fon

mouvement , & il faudra encore

déterminer pourquoi ce mouve-

B
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ment de la Baguette eſt plûtôt

circulaire que de quelqu'autre

façon .

Voici comment je pense que

cela fe fait. Je crois :

1. Que dans tous les lieuxoù

les meurtrie
rs

ont paffé,il eft re-

fté une tres-grande quantité de

Corpufc
ules, fortis par la tranf-

piration du corpsdes meurtrie
rs

,

ce qui eft feur par le cinqui
ème

de mes Axiome
s.

1. Que ces Corpufcul
es font

fort differens en figure , en ar-

rangemen
t de particules , de ce

qu'ils étoient avant le meur-

tre , parce qu'il eft impoffibl
e

qu'un meurtrier faffe un meur-

tre de fang froid , tous les re-

proches fecrets de fa confcienc
e,

qui s'élevét contre lui pour mor-

te qu'elle foit , la crainte d'étre

furpris , l'avidité de l'argent ou

de la vengeanc
e,qui le fait agir,
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font des refforts affez puiffans,

pour ébranler vigoureufement

fon ame, & pour faire prendre à

fes humeurs & à fes efprits ani-

maux des difpofitions differen-

tes de celles qu'ils avoient aupa-

vant.Cela eft clair par le 6.& le7.

Axiome, par lequels il eft

vé que les . Corpufcules qui for-

tent en differens tems de nótre

corps, font bien differens en dif-

ferentes occafions , & que les

paffions & les differens mouve-

mens de notreamefont capables

d'y aporter un tres-grand chan-

gement.

prou-

3. Qu'il eft tres-poffible que

ces Corpufcules fortis du corps

du meurtrier, & differens de ce

qu'ils étoient avant le meurtre

foient faits de maniereà pouvoir

ébranlervigoureufement le corps

d'Aymar , & fur tout le tiffu de fa

peau,à en dilater les pores, à ex-

Bij
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citer dans fon fang une tres-

grande fermentation ou du

moins un mouvement different

de celuy qu'ils y auroient pâ

caufer avant le meurtre, Cela eft

prouvé par le fixième Axiome ,

par lequel il eft prouvé que les

Corpufcules du corps font capa-

bles de faire differents effets

& qu'ils font de differente natu-

re en differentes occafions

& par raport aux differents

fujets fur lefquels ils agiffent

pouvant avoirfur les uns l'action

qu'ils n'auront pas fur les autres.

Quantà moyje n'ay pas plus de

peine à concevoir pourquoy ces

Corpufcules fortis du corps du

meurtrier, font fur le corps d'Ay-

mar, les effets quej'ay dit , tan-

dis qu'il ne le font point fur un

tres-grand nombre de gens, qu'à

concevoir pourquoy en tems de

pefte , tout le monde ne prend

as la peſte puifque les Cor--
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y

pufcules peftiferés répandus dans

l'air touchent auffi bien ceux qui

refiftent que ceux qui la pren-

nent , & fi l'on vouloit encoré-

claircir la chofe par une autre

comparaifon tres familiere , il

n'y auroit qu'à faire remarquer

que les Corpufcules odorants

laiffes par le Liévre
ne font

fenfibles qu'au nez des chiens de

chaffe,bienqu'ils frappent tres af

furément le nez des autres chiens

& des autres animaux, auffi bien

que le nez des chiens de chaffe.

,

4. Qu'à l'occafion de cet ébran-

lementdu tiffu de la peau , & de

la diffipation des efprits animaux

qui fuit la plus grande fermen-

tation , & la dilatation des pores,

il arrive à cet hommedes fyn-

copes , des convulfions , & des

treffaillemens , & que ces acci-

dens font plus confiderables dans

les endroits , où le Meurtrier à

A Biij
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commisle crime , & où font les

inftrumens qui y ont fervi , que

dans les lieux où il n'a fait que

paffer , parce qu'il y a plus de ces

Corpufcules là où le meurtre a

êtécommis , que là où le Meur-

trier n'a fait que paffer , donc

l'effet doit être plus grand , fui-

vant la maximecommune , Inma-

jori quanto , majus eftquale,

5.Queparla plus grande ferme-

tation qui fe paffe alors dans le

fangd'Aymar, & par la plus gran-

de dilatation des pores de fon

corps, il fe fait alors chez luiune

tranfpiration beaucoup plus grã-

de que de coûtume , c'eft-à dire

qu'il fort enfoule du corps d'Ay-

mar des Corpufcules faits, de ma-

niere qu'ils laiffent entrer libre-

ment la matiere fubtile dans les

-pores du bois où ils s'introdui-

fent , & qu'ils en embarraſſent la

fortie [ ce qui ne fera pas diffici

le à concevoir à ceux qui con-
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noiffent la méchanique des val-

vules du cœur , celle des veines,

& le jeu des foupapes dans les

pompes ordinaires. Ĵ Delà il ar-

rive que la matiere fubtile en-

trant librement dans les pores

du bois , & trouvant dans cha-

que pore une égale reſiſtance à

en fortir , & une égale détermi-

nation à être meüe circulaire-

ment , elle preffe fortement

fortant par l'éfort qu'elle fait fur

la partie folide des pores de la

Baguette,& faifant enmême tems

le même jeu dans tous les pores

de la Baguette qu'elle preffe , &

dans lesquels on peut fuppofer

qu'elle trouve une détermination

égale à être meüe circulaire-

il faut bien qu'elle im-

prime un pareil mouvement

la Baguette : que fi la Baguet-

te qui eft faite de la maniere

comme vous verrez cy - aprés ,

ment ,

Biv
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A B

C

>

eft arreftêe fortement par l'un

des bouts marqués A , ouB , dans

le tems de fon mouvement il

eft neceffaire qu'aubout de quel-

questours elle rompe , prochede

'undes bouts,où elle eft arrêtée,.

parce que les lignes de la Baguet-

te qui font fortement retenuës

par la main de celui qui en ar-

refte lebout , changent de fitua-

tion à l'égard de celles qui tour-

nent, celles qui font arrêtées de-

meurant droites , lorfque leur
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continuation décrit des lignes

circulaires , & la Baguette caffe

prés l'un des bouts arreftés , par .

la même raifon qu'on cafferoit

un bâton dont on auroit gênéun

bout dans un eftoc , tandis qu'on

tourneroit lafuite du bâton avec

violence.

Mais pour concevoir plus clai-

rement tout ce queje viens d'a

vanceren dernier lieu touchant

le mouvement de la Baguette en

rond ; il faut rappeller ici le qua-

triéme,le deuxième & letroifié-

me axiome, par lefquels j'ay éta

bli qu'il y avoit dans le monde

une matiere tres fubtile , tres a-

gitée , qui eft dans un continuel

mouvement , qui traverfe incef

famment tous les corps , & qu'el-

le fe meut en ligne droite autant

qu'elle peut, & que lorfqu'elle

eft obligée de changer fa ligne

droite, elle fe meuvra neceffai-
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rement enligne circulaire , fiel

le trouve dans toute la circonfe-

rance dans laquelle elle eft meue

une égale refiftance & une éga-

le détermination à fe mouvoir en

ligne circulaire.

001

Je vais repeter en peu de mots

chaque propofition dépouillée

de toutes preuves, afin que tout

le monde puiffe plus aifément

concevoir mon Hypothéfe. Ie

dis donc ,

1. Que dans tous les lieux ou

les Meurtriers ont paffé , il eft

refté une tres-grande quantité

de Corpufculesfortis par la tranf

piration du corps du meurtrier.

2. Que ces Corpufcules font

differents en figure & en arran-

gement de parties de ce qu'ils é-

toient avant le meurtre.

3. Que les Corpufcules fortis

du corps du Meurtrier font faits.

de maniere à pouvoir ébranler



35

vigoureufement le tiffu de la

peau du Villageois, & à exciter

dans fon fang une tres grande

fermentation , tandis qu'ils ne

produifent rien de pareil dans un

homme difposé d'une autre ma-

niere à leur égard , & qu'ils font

faits auffi de maniere à pouvoir

laiffer entrer librement la matie-

re fubtile dans les pores de la Ba-

guette , où ils s'introduifent , &

à lui en embarráffer la fortie,& à

la déterminer par quelque par-

ticule à être meüe en ligne cir-

culaire.

3 4. Qu'à l'occafion de cet ébran-

lement dutiffu de la peau , & de

cette grande fermentation , il fe

fait des contractions dans les fi-

bres nerveufes , & des diffipa-

tions d'efprits animaux dans ce

Villageois ,qui font les vrayes

caufes des fyncopes , & des con-

vulfions qu'il fouffre alors.

B vj
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5. Que par la fermentation ex-

traordinaire des humeurs , il fe

fait une tranfpiration beaucoup

plus grandeque de coûtume , &

que c'eft aux Corpufcules qui

fortentalors en foule parle corps

d'Aymar , & quipermettant la li-

bre entrée à la matiere fubtile ,

lui en interceptent unpeu la for-

tie , & la determinent à être

meue en ligne circulaire qu'il

faut attribuer le mouvement cir-

culaire de la Baguette.

le ne prétens pas qu'on ne

puiffe expliquer le mouvement

circulaire de la Baguette par

quelqu'autre Hypothefe , mais

quelle qu'elle foit , il faut toû

jours qu'elle foit fondée fur les

principes que je fuppofe ; car

enfin il faut neceffairement,dans

quelque Hypothefe que ce foit ,

admettre un corps en mouve-

ment,qui donne entre les mains
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de Jaques Aymar , plutôt qu'en-

tre les mains de beaucoup d'au-

tres perfonnes , du mouvement à

la Baguette ; orje prétens qu'en

quelque Hypothéfe que ce foit.

ce corps en mouvement , ce pre-

mier mobile de la Baguette ne

peut être autre que l'émanation

des Corpufcules du corps de Ja-

ques Aymar , qui arrive à l'oc-

cafion de l'alteration que produit

chez lui la piſte du Meurtrier , &

qui n'arrive pas chez un autre ,

chez qui cette pifte ne produit

pas une pareille alteration , à

caufe de ladifference individuel-

le de la texture de leur corps ,

& de leurs humeurs.

Je fçai par exemple qu'il y a un

homme de qualité dans cette

Ville, auffi recommandable par

fon merite que par l'éclat de fa

famille, lequel explique fort ai-

sément , & tres fimplement le
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mouvement circulaire de la Ba-

guette d'une autre maniere que

moy. Il confidère que la Baguet-

te aiant la même figure comme

celle qui eft cy-devant , & êtant

arrêtée & tenue en équilibre .

comme fur deux pivots par les

deux bouts A & B entre les mains

d'Aymar , de quelque mouve-

ment qu'elle fe trouve agitée , à

moins qu'on ne l'arrache avec

violence des mains de celui qui

la tient,elle fe meuvra neceffaire.

ment en rond:pour s'en convain-

cre on n'a qu'à foufler , ou pouf

ferorizontalement l'endroit mar-

qué C , elle tournera en rond

comme fi elle étoit meüe circu-

lairement , voilà donc une autre

maniere d'expliquer le mouve-

ment circulaire de la Baguette,

mais dans cette Hypothéfe com-

me dans la mienne , ileft necef-

faire detrouver le corps en mou-



39

vement , qui fait rémuër le point

C de la Baguette fur les deux

pivots A & B, entre les mains

de Jaques Aymar , plutôt qu'en-

tre les mains d'un autre homme.

Que fi ce Payfan réüffit fur

mer commefur terre à ſuivre les

meurtriers avec ſa Baguette, c'eſt

parce que fur mer comme fur

terre , ces Corpufcules font ré-

pandus dans l'air , dans lequel

l'experience fait voir , qu'ils fe

confervent long-tems d'une ma-

niere même qui nous eft fenfi-

ble , puis qu'il eft difficile d'ôter

l'odeur du mufc à une chambre,

bien qu'on laiffe long-tems les

fenêtres & les portes ouvertes. Je

fçai qu'il court à prefent dans le

monde une lettre qui eft trop bel

le pour n'être
pas bien-tôt im-

priméepar les amis de l'Autheur,

elle eft écrite à Madame la Mar-

quife de Senozan , par Monſieur
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Chauvin mon Collegue , tres-

bon Phyficien. Il s'attache fort

dans cette lettre à expliquer com.

ment le courant des rivieres , les

grands vents , les tempêtes , ni

les vapeurs de la terre ne font

point capables de diffiper , ni de

déplacer ces Corpufcules fortis

du corps du meurtrier & ré-

pandus dans l'air , il eft jufte que

la vigne s'attache à l'ormeau pour

fe foutenir,& que je m'en remet-

te à ce qu'en écrit là-deffus M,

Chauvin pour éclaircir une cir-

conftance fi difficile à expliquer,

& qui repugne fi fort au vrai-

femblable. Que fi malgré toutes

les réflexions de cet Autheur

fubtil& profond , on vient à fe

fervir de l'exemple du chien de

chaffe, pour prouver que les Cor-

pufcules fortis du corps du liévre

ne demeurent pas dans l'air mal-

gré les vents & les pluyes , puis
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qu'aprés les grands vents & les

grandes pluyes , ou pendant qu'il

fait de grands vents & de gran-

des pluyes , les chiens perdent

beaucoup plus aifément la pifte,

que lors que le tems eft ferain :

je répons que cet éxemple

ne prouve pas la prétendue diffi-

pation des Corpufculeslaiffez par

le liévre,& qu'il prouve du moins,

avec autant de force , que le vent

& la pluye changent la difpofi-

tion des nerfs. olfactoires des

chiens , & les met en état de s'a-

percevoir moins des Corpufcules

laiffez par le liévre qu'auparavat..

Quefion replique, que bien que

le tems foit ferain & tranquille ,

le chien ne peut s'apercevoir de

la piſte d'un liévre au bout de

huit jours , & qu'ainfi il faut

bien que
les Corpufcules fortis

du corps du liévre & répandus

dans l'air foient diffipez , & que
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les ,

parune raifon femblable , il doit

être inconcevable que Jaques

Aymar puiffe retrouver la pifte

des meurtriers & des voleurs

aprés plufieurs années, je répons

encore une fois que cela prouve

plutôt la difference des organes,

que la diffipation des Corpufcu-

la difparité eft grande en

effet , auffi bien dans la quantité

que dans la qualité , puis que les

chiens ne fuiventla pifte des lié-

vres qu'avec le nez, & que Jaques

Aymar fuit celle des meurtriers

avectoutfon corps , ainfi il faut

un changement bien plus grand

la lui faire perdre : De plus

il eft feur que les Corpufcules

font materiels , que la matiere ne

peutêtre anéantie naturellement,

on pourroit donc au plus préten-

dre le déplacemen
t de ces Cor-

pufcules , par les vents , les tem-

pêtes , les vapeurs de la terre ,

pour
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les pluyes &c. je m'en rapporte

à ce qu'à écrit Monfieur Cbau-

vin,
, pour expliquer comment ,

malgré toutes ces circonstances ,

ces Corpufcules ne font point dé-

placez dans l'air.

Il faut à prefent faire une apli-

cationde monHypothéfe,à quel-

ques-uns des principaux Phéno-

menes,pour faire voir qu'elle eft

commode pour les expliquer.

1. LaBaguette tourne plus vite

auxendroits où a êté fait le meur-

tre , & Jaques Aymar y fouffre

davantage ; parce que [ comme

ila êté dit l'il eft feur qu'en ces

endroits ily a plus de Corpus-

cules que dans les autres , & que

l'effet doit être plus grand,quand

la caufe eft plus grande.

2. Cet homme ne peut fuivre

un meurtrier , ni un voleur , s'il

ne commence à trouver le lieu

où a êté fait le meurtre,oule vol
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mais dez qu'il a trouvé ce lieur,

& qu'il s'y eft [ pour ainfi dire ]

aymanté des Corpufcules du

meurtrier , ou du voleur , il fuit

fa pifte par tout , à la faveur de

fa Baguette , qui tourne alors en-

tre fes mains , tandis qu'il eft fur

la piſte.

Onpeut
fort bien expliquer ce

Fait dans monHypothefe, enr'ap

pellant l'exemple d'un couteau

qui a touché une fois une pierre

d'ayman: ce coûteau fans plus

rétoucher la même pierre , con-

ferve la vertu d'attacher à lui les

épingles , les aiguilles de fer , &

defaire tout ce que fait l'ayman.

Cette comparaifon me paroit ex-

trémémentpropre pourexpliquer

le Phenomene de Jaques Aymar,

dont je parle à prefent ; car de

mêmeque le fer n'acquiert la ver-

tu de l'ayman en touchant l'ay--

man , que parce que la matiere
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magnetique qui fort du corps de

l'ayman paffe facilement dans les

pores du fer , qui reſſemblent à

peu prés à ceux de l'ayman , &

que cette matiere magnetique in-

finuée du corps de l'ayman dans

celui du fer , & tournée en peti-

res vis , forme dans le corps du

fer des petites écroües , à l'occa-

fion defquelles dans la fuite la

matiere magnetique paffe auffi

facilement dans les pores du fer

que dans ceux de l'ayman , & y

produit par confequent les mê-

mes effets ; de même l'on

peut penser que Jaques Ay-

retrouve par tout la pif
mar

te du Meurtrier qu'il a trouvé

fur l'endroit du meurtre , parce

que fur l'endroit du meurtre , il

faut penferque cet amas de Cor-

pufcules fortis du corps du Meur-

trier dont il a êté tant parlé , &

que j'appellerai ici ; par allegorie
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à la matiere magnetique , la ma-

tiere meurtriere , fait dez la pre-

miere fois qu'elle touche le

corps de Jaques Aymar dans le

tiffu de fa peau,& peut-être auffit

dans les parties de fon fang, de.

certaines moulures , & de cer-

taines traces, à raifon defquelles.

elle fe conferve toûjours un paf-

fage & uneentrée libre dans le

corps , & dans le fang de cet.

homme difposé à les recevoir.

plutôt qu'un autre homme ; de

même que la matiere magneti-

que fortant de l'ayman fait ces

traces ou ces moulures en écroües.

dans les pores du fer , & non pas

dans les pores des autres corps

qu'elle peut toucher , à caufe

qu'elle trouve les pores du fer

difposés à laiffer paffer les peti-

tes écroües ,& que les pores des

autres corps ne font pas difpo-

fés de la méme façon.
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3. Si en fuivant la piſte d'un

meurtrier, ou d'un voleur , le

meurtrier, ou le voleur, dont Ay-

mar fuit la piſte , ſe preſente à

lui , & qu'il mette fon pied fur

le pied du meurtrier ou du

voleur , la Baguette continue à

tourner , & Aymar, dit,voilà le

meurtrier , ou le voleur : Que fi

T'homme qui fe prefente eft in-

nocent,la Baguette ceffe de tour-

ner , & Aymar dit , cet homme

là eft innocent du meurtre ou

du vol dont je cherche le coupa-

ble, ce qui eft fans doute admi-

rable ; car pour vous faire voir,

MONSIEUR , que je ne pré-

tens pas d'éviter les difficultez ,

yous pouvez vous fouvenir ,

MONSIEUR , que je fis audit

Aymar cette objection dans la

chambre où couchent vos va-

lets ; je lui dis , comment fepeut-

il faire que vous ne vous trom-
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piés pas, puifque fi un innocentfe

trouve fur la pifte d'un meur-

trier , & que vous lui prefentiés

la Baguette , il ſembleque la Ba-

guette doive continuer de tour-

ner fur cet innocent , à cauſe de

la pifte dumeurtrier fur laquel-

le vous étes , & qui la faifoit

tourner avant que l'innocent

fe mit fur cette pifte. Vous fa-

vés , MONSIEUR , qu'Aymar

répondit que cela n'arrivoit

pas ainfi , & que lorfqu'ilfui-

voit la pifte d'un Meurtrier ou

d'un Voleur, fi fur cette méme

ligne il trouvoit un innocent , &

qu'il mît fon pied fur le pied de

l'innocent , la Baguette s'arré-

toit, & c'eft ce qu'il nous fit voir,

car ilfuivoit alors la pifte d'un de

vos valets qui vous avoit volé , la

Baguette tournoit fort vîte,& dés

qu'il mettoit le pied fur quel-

qu'unde vos laquais qui n'avoit

pas
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pas contribué au vol , la Baguet

te s'arrêtoit & tournoit dés qu'il

ne touchoit plus le laquais in-

nocent.

Ce Phénomene s'explique auffi

fort clairement par mon Hypo-

thefe , & l'on peut pour en faire

coprendre l'explication emprun-

terencor le fecours del'Ayman,&

comparer la matiere larroneffe &

la matiere meurtriere à la matie-

remagnetique [ car enfin dans les

faits nouveaux,il eft permis d'in-

venter de nouveaux termes,pour

s'expliquer plus nettement , &

plus brièvement. ] Voici le Fait

del'ayman qui fert à éclaircir ce

Phénomene. Un couteau qui a-

voit acquis la vertu de l'ayman ,

en paffant par deffus un pole de

l'ayman , perd cette vertu , pour

l'ordinaire , fi on le paffe fur le

même pole à contrefens de ce

qu'il aêté paffé la premiere fois,

C

E
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parceque ce couteau n'avoit ac-

quis lavertu de l'ayman en paf-

fant la premier
e fois fur un pole

de l'ayman qu'en tant que la ma-

tiere magneti
que qui fortoit de

l'ayman dans un certain ſens , a-

voit débouc
hé les pores du cou-

teau dans le même fens , & y

avoit formé des figures propor-

tionnée
s à la fienne , en pliant

d'un certain fens les petites bran-

chesdes parties du fer quitrav
er-

foient le couteau ; mais lorsqu'o
n

paffe le couteau à contrefe
ns il

eft neceffai
re la matiere ma-

que

gnetiqu
e faffe un effet contrair

e

dans le couteau , & qu'elle re-

dreffe ce qu'elle avoit renversé ,

ainfi le couteau perd fa vertu

magneti
que

. Appliqu
ant ceci au

Fait , je dis que lors qu'un inno-

cent fe trouve fur la piſte d'un

coupabl
e , la baguett

e ceffe de

tourner ; parce que les émana-

tions ducorps de l'innoce
nt fon



differentes en figure , & tour-

nées dans un autre fens
que cel-

les du coupable , ainfi elles ne

s'ajuftent point du toutaux peti-

tes traces , ni aux petites regra-

veuresque la matiere meurtriere

s'étoit fait dans lapeau & dans le

fangdeJaques Aymar,c'eft pour-

quoi la peaune recevat pluslemê

meébralemet,ni le fang la même

fermentation , l'émanation des

Corpufcules fortans du corps de

l'homme à baguette, n'est plus la

même , & ne bouche plus les

pores de la Baguette comme au-

paravant,pour embarrafferla for-

tie de la matiere fubtile , & l'o-

bliger à preffer fur chaque pore

en fortant , ainfi la Baguette ne

tourne plus , mais lorsque l'in-

nocent s'eft ôté de la ligne

de la pifte , la matiere meur-

triere , que je nomme ainfi

pour me faire entendre en moins

C ii
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de mots Jr'enfileaifément lesmê-

mes routes qu'elle avoit tracées

& produit les mêmes effets que

fi le Meurtrier fe prefente , il eft

feur que la Baguette doit tour-

ner encor plus vite , puifqu'il

fournit une tres-grande quantité

de Corpufcules femblables à la

matiere répanduë fur la piſte , &

s'il y a quelque difference, entre

ce Fait & celui de l'ayman , au-

queljel'ai comparé , elle ne con-

fifte précisément qu'en ce quela

matiere magnetique détruit tout-

à fait furle fer paffé à contre- fens

tout ce qu'elle avoit fait en y

paffant la premiere fois dans un

fens contraire ; & en ceque dans

ce cas l'émanation du corps de

Finnocent ne détruit pas tout-à

fait,les traces , & les moulures

qu'avoitformé la matiere meur-

riere dans le corps d'Aymar, elle

lés embarraffe feulement affez ,

pourque cette matiere meurtrie
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re n'y puiffe entrer; & dez que

cette émanation du corps de l'in-

nocent eft diffipée , ces moulu-

res & ces routes demeurent li-

bres , & alors la matiere méur-

triere , ou la matiere larroneffe,

s'y infinue comme auparavant ,

& recommençant fon jeu fait

tourner de nouveau la Baguette ,

dés que l'innocent s'eft retiré de

la pifte du coupable.

4. Quand Jaques Aymara trou-

vé le Meurtrier , & que faifant

cheminavec lui , il marche aprés

ce Meurtrier , il fouffre ex-

traordinairement , & ne peut en

aucune maniere fe refoudre à le

fuivre long-tems , ne pouvant

foûtenir les fyncopes , les agita-

tions , les convulfions qui lui ar-

riventalors , il faut qu'il marche

le premier, & que le Meurtrier

le fuive.

Rien n'eft plus favorable à mon

Cij
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Hypothéfeque cette circonftan-

ces parce que lors qu'Aymar

marche aprés le Meurtrier , il re-

paffe continuellement fur une

pifte toutefraîche, par laquelle il

eft inceffamment ébranlé & trop

vivement pour y pouvoir tenir

long- tems , y trouvant une pro-

digieufe quantité de Corpufcu-

les fortis depuis un moment du

corps du Meurtrier , lefquels ne

font point encor divifés, & qui

par confequent font en état d'a-

gir plus fortement : mais lorf-

qu'Aymarmarche avantle Meur-

trier , il eft clair qu'il n'eft pas

exposé à cet inconvenient.

5. La Baguette perd beaucoup

-de fa vertu , & fouvent elle la

perdentierement , lorfquede cri-

minel a avoué fon crime ,elle ne

tourne alors fur lui que foible-

ment, & ilarrive fouvent qu'elle

n'y tourne point du tout, En voi,

cy la raison.
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Il eft feur que la fituation de

l'eſprit d'uncriminel n'eft plus la

même, quand il a avoué fon cri-

me qu'auparavant , il eſt par

éxemple ouplus refolu à la mort,

ou plus defefperé qu'auparavant,

il n'eft plus en fouci de fçavoir

ce qu'il répondra aux Juges , il

eft aisé d'y trouver beaucoup de

difference. Or de méme que le

changementarrivé à ſes humeurs

& qui donne le moyende le fui-

vre avecla Baguette, ne peut étre

que la fuite de la fituation de

fon efprit,differente après le cri-

mede ce qu'elle étoit auparavant:

ainfi ce fecond changement qui

empéche la Baguette d'agir fur

lui aprés l'aveu defon crime,ne

peutêtre quela fuite d'une fitua-

tion d'efprit differente dans le

criminel aprés l'aveu du cri-

me , de ce qu'elle étoit aupara-

vant. Je ne vois pas plus dedif-

Civ
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ficulté d'un côté que d'autre ,

car on ne peut pas nier qu'un

criminel qui a avoué fon crime,

n'ait une fituation d'efprit auffi

differente de celle qu'il avoit

avant cet aveu , qu'eft diffe

rente la fituation de l'efprit d'un

meurtrier, apres le meurtre com-

mis, de celle où il êtoit avant

l'avoir commis. Or je crois d'a-

voir affez étably dans mes Axio-

mesque les differentes modifica-

tions de nôtre ame font differens

changemensfur nôtre corps : car

une des loix les plus connuës

de l'union de nôtre ame avec

nôtre corps ;

voulu

c'eft que Dieu a

"

4

quetoutes les fois qu'il fe

pafferoit certain mouvement das

nôtre corps , il fe pafferoit cer-

taine modification dans nôtre

ame;& que toutes les fois qu'il fe

pafferoit certaine modification

dansnôtre ame,il fe pafferoit cer-
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tain mouvementdas nôtre corps :

& comme il eft clair que nôtre

ame eft modifiable à l'infini par-

ce qu'elle peutpenfer en une in-

finité de manieres tres differen-

tes , & àune infinité de different

tes chofes ; il eft conftant auffi

que nôtre machine corporelle,

dont les différens mouvemens

fuivent les differentes modifica-

tions de l'ame , peut être meue

en une infinité de differentes

manieres & par confequent

changée & alterée differemment

par nôtre ame , puifqu'elle ne

peut recevoir de changement

fans undifferent mouvement, ni

de different mouvementfans un

changement.

6. La Baguette qui tourne avec

tant de rapidité fur la Serpe

meurtriere enterrée , ne tourne

plus fur cette même Serpe en-

fermée dans unlinge ; & ce qui

C v
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paroit de plus bizarre, la Baguette

tourne auffi bien entre les mains.

d'Aymar fur l'argent envelope

dans un linge, que fur l'argent

qui n'eft point caché dans le lin--

ge. Ileft aife, fuivant mon Hy-

pothéfe,de penfer que celaarrive

parce que
les pores du linge font

faits pour laiffer paffer les Cor-

pufcules de l'argent, & qu'ils ne

font pas faits de maniere à laiffer

paffer ceux qui s'élevent de la

Serpe meurtriere : car bien que

les uns& les autres conviennent

en ce qu'étant à découvert , ils

font fur Aymar les effets necef-

faires pour faire tourner la Ba-

guette , cela n'empêche pas que

les Corpufcules qui s'élevent de

l'argent, & ceux qui s'élevent de:

la Serpe meurtriere ne puiffent

avoirentre eux quelque differen

ce-individuelle , & il faut bien

que celafoit, puis qu'Aymarfouf
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fre , & eft agité par les Corpuf

cules de la Serpe meurtriere , &

ne l'eft jamais par ceux de l'ar-

gent.Et qu'on ne m'oppoſe point

quejefuppofe tout cela à plaifir,

je demeure d'accord que je ne

puis le démontrer,mais j'ay aver-

ty dés le commencement de cet-

te Lettre,qu'un Philoſophe qui

fuit la nature avec les yeux de

fa raiſon, & non pas avec ceux

de fon corps , n'eft pas obligé de

faire voir tout ce qu'il fuppofe,

il n'eft obligé que de le faire

comprendre ; & qu'il peut fup-

pofer hardiment tout ce qui ne

repugne , ni au bonfens, ni aux

experiences ni aux premiers

principes. Ainfi fi quelqu'un in-

fifte à me dire que je ne puis

faire voir ce queje fuppofe , je

lui répons en peu de mots , que

je fuis en droit de le fuppofer,

jufques à ce qu'il ait pû me faire.

""

Cvj
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voir que ce que je fuppofe eft

impoffible.Jufques-là j'ay plus de

raifon pour fuppofer , qu'il n'en

aura pour nier mes fuppofitions,

puifque je puis lui prouver par

beaucoup d'experiences , que les

pores des corps font differens les

uns des autres auffi bien que

leur émanations, ainfi queje l'ay

étably dans mes Axiomes , & que

rien ne repugne à ce que les

Corpufcules qui s'élevent de la

Serpe meurtriere , n'ayent pas

avec les pores du lingue tout à

fait la même proportion qu'ont

ceux qui s'éleventde l'argent.

7. L'on

fon

peut auffi rendre rai-

parcette Hypothéſe du plus

difficile de tout les Faits,& de ia

plus embarraffée de toutes les

queftions que je me fois pû avi-

fer de faire à cet homme. Vous

vous fouviendrez , MONSIEUR,

s'il vous plaît , qu'en vôtre pre-
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fence,je lui dis qu'il me fembloit

qu'il devoit fouvent prendre le

change , puifque fa Baguette

tournoit pourtous les meurtriers,

pour tous lesvoleurs, pour l'eau,

pour l'argent caché , pour les

bornes tranfplantées. Je lui de-

>
ol

mandai comment il fe tireroit

d'affaire,lors que fur une même

ligne plufieurs meurtriers

plufieurs voleurs auroient paffé ,

qu'il y auroit outre cela fur cet-

te ligne quelque fource d'eau ,

de l'argent caché , des bornes

tranfplantées , quelqu'une de

ces chofes , ou toutes à la fois,

car cela fe peut , & fi la Baguette

auroit l'efprit , ou la bonté de ne

tourner précisément que pour

celle de ces chofes qu'ilcherche-

roit. Aymar ne nia pas qu'il ne

fe pûttromper , fi dans la même

ligne , où il y avoit de l'eau , ily

avoit auffi de l'argent caché , ou
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que les voleurs y euffent paffé,

parce que pour ces trois articles

la Baguette tourne entre fes

mains ,fans qu'il en puiffe re-

connoîtrela difference ; mais il

dit, qu'à l'égard des meurtriers,,

& des bornes tranfplantées, il ne

pouvoit s'y tromper , parce que

pour ces deux articles , outre le

tournement de la Baguette , il

fentoit dans lui-même une cer--

taine émotion qu'il ne pouvoit

pas sétir pour quelque autre cau-

fe que ce fût, non pas même pour

la pifte d'un autre meurtrier qui

lui feroit bien tourner la Ba-

guette , mais non pas avec une

mêmenature d'émotion que pour

celle qu'il fuit dêja , [ encor fau--

droit-il pour faire cette confu-

fion qu'il eût êté aymanté fur le

lieu de l'autre meurtre , à cau-

fe des raifons qui ont êté dites

dans le fecond des Phénomenes

que je viens d'expliquer. ]
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Je puis rendre raifon de ce

Faitdans mon Hypothefe, puif-

quej'ay cy-devant étably que la

matiere de la tranſpiration eft.

auffi differente dans les hommes.

que l'eft leur fang , & leur tem-

perament; . & commeon ne trou-

ve pasdeux hommes qui aiment,

ou qui haiffent prêcifément les

-mêmes chofes, on doit conclurre

qu'il n'yen a pas peut-étre deux.

quipéfentde la méme maniere,&

qu'il n'y enpas deux par confe-

quent , qui ayent les humeursde

la méme maniere , puifqu'elles

changent de caractere par les dif-

ferens mouvemensdont elles font

agitées , & que la difference de

ces mouvemens fuit la difference-

des modifications de l'ame.

Je pourrois fans doute, MON-

SIEUR, par la méme Hypothéfe

expliquer beaucoup d'autresPhé-

nomenes qui ont relation au fu-
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jet queje traite,fije ne m'aperce-

vois qu'infenfiblement je fors des

bornes d'unelettreque vous n'au-

rez dû déja trouver que trop lon-

gue. J'abandonne donc icyles ré-

flexionsque peut faire unPhilofo-

phe pour m'arrêter un moment à

celles quelebofens feul peutfour-

nir fur cette matiere. Ona befoin

à la verité du fecours de la Philo-

fophie , quand on veut expliquer

mechaniquement les talens de

Jaques Aymar , mais on n'a be-

foin que du bon fens , & d'une

mediocre application d'efprit

pour fe perfuader que ces talens

font purement naturels , & qu'ils

ne dépendent ni du fortilège , ni

d'aucun pacte, ni méme des con-

ftellations , ou de l'étoile fous

laquelle Aymar eft né..

Pourfeperfuader que les talens

d'Aymar font purement naturels

il ne faut que remarquer qu'il
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y a beaucoup de gens en cette

Ville qui avoient les mêmes ta-

lens qu'Aymar fans en rien fça-

voir, & qui ne s'étoient pas vrai-

femblablement donné au Diable,

ni entré dans aucun pacte avec

lui,pour acquerir des talens qu'ils.

ne connoiffoient même pas , &

qu'ils n'avoient jamais penfé d'a-

voir ; & Jaques Aymar ne s'eft

pas donné au Diable non plus

qu'eux , pour acquerir le talent

de fuivre les meurtriers , & de

connoître les lieux , ou a êté fait

le meurtre , puifque ce n'eſt que

par hazard qu'il s'eft aperçu qu'il

avoit ce talent , en cherchant de

l'eau dans une cave dans laquel-

le il y avoit le corps d'un hom-

me affaffiné depuis plufieurs an-

nées , ainfi qu'il fera dit dans

l'hiftoire du Fait.

Ce nefont pas auffi les conftel-

lations qui enfont caufe,puifque
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de ces hommes dont j'ay parlé

qui ont les mêmes talens en cette

Ville,il y ena qui n'ont pas neuf

ans , ily en a qui en ont trente,

d'autres qui en ont davantage ,

ces gens-là cependant font nez

fous des conftellations tres-diffe-

rentes;puifque tous les Aftrono-

mes demeurent d'accordque l'é-

tat du Ciel change à tout mo-

ment, & qu'il n'y en a pas un

qui nie quedepuis le commence-

mentdumonde jufques à prefent

on n'aye pas vu une conftitution

du Ciel femblable à celle qui eft

à prefent que j'écris ceci. Plu-

fieurs milliers de fiécles ne fuffi-

fant pas pour faire revenir la

même conftitution & le même

état du Cief.

Le bon fens tout feul nous peut

encorefournir beaucoup d'autres

réflexions fur* ce fujet. Je nedou

te point que chaque homme rai-
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fonnable n'en puiffe faire de tres-

juftes. Quant à moy il m'eſt ve-

nu fouvent en pensée que la pre-

miere fois qu'on entendit parler

de l'ayman, & qu'on vitunhom-

me qui tenoit fufpenduë en l'air

une épingle dont la tête étoit

en bas & la pointe en haut , at-

tachée à la pointe de fon coû

teau, on en fut aparamment auffi

furpris que de tout ce qu'on en-

tend dire de Jaques Aymar, &

qu'il y eut en ce tems-là beau-

coup de gens difpofez à croire

que cet homme êtoit forcier , &

&
que cela ne pouvoit fe faire

naturellement , cependanton ne

trouve perfonne aujourd'hui qui

faffe difficulté de croire

Phenoméne du couteau aymanté

& de l'épingle qui s'yattache.par

fapointenefoit tres naturel.Ceux

donc quifont portés à croire que

tout ce qu'ils ont entendu dire

que ce



-68

de Jaques Aymar ne fe peut faire

naturellement doivent , à mon

fens , fufpendre un peu leur ju-

gement , & fe fouvenir que la

fource la plus ordinaire de nos

erreurs, c'eft la precipitation

avec laquelle nôtre vanité natu-

relle nous porte àjuger de toutes

chofes , fans prendre garde qu'on

eft tres fujetà fe tromper , lorf

qu'on donne plus d'étendue à fa

volonté qu'à fon entendement, &

& lorfqu'ononreçoit pour vraie une

propofition qui n'eft point encor

évidente , il faut toujours pour

éviter l'erreur que l'évidence

précede le confentement de la

volonté , parce que l'évidence

eft la feule marque infaillible de

la verité , mais il faut prendre

garde à ne pas recevoir pour é-

vident ce qui ne l'eft pas , & à ne

pas parer le menfonge des ha-

bits de la verité. Dans le Fait ,

R
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dont ils'agit par exemple , pour

parler raifonnablement , il fau-

droit que ceux , qui veulent ab-

folumentfoûtenir quetous les ta-

lens de cet homme ne peuvent

avoir une caufe naturelle , con-

nuffent toutes les caufes naturel-'

lés , qui peuvent avoir quelque

rapport à ces talens ; & que les

aiant toutes éxaminées , ils con-

nuffent qu'aucune n'y peut con-

tribuer ; ils pourroient alors a-

vec quelque raifon prononcer

que ces talens ont une caufe qui

n'eft pas naturelle. Je vous laif-

fe à juger , MONSIEUR

à vous qui êtes un fi bon Juge

de toutes chofes , fi celafe paf-

fe ainfi , & fi ce grand nombre

de gens toûjours prefts à déci-

der de tout , font fuffifamment

inftruits des fecrets dela nature,

pour pouvoir fur le champ pro-

noncer , comme font la plupart,

2
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qu'il n'y a aucun reffort dans la

nature , qui puiffe produire les

fingularitez qu'on remarque dans

cet homme. Pour leur rendre à

eux - mêmes leur propre juge-

ment fufpect , je voudrois les

prier d'éxaminer eux - mêmes.

leurs propres déciſions. J'en ai

oui plufieurs de ceux qui ne

vouloient point reconnoître de

caufe naturelle des actions de

l'homme à la Baguette , fur le

Fait du vol , & des Meurtriers ,

qui ne s'êtonnoient pas,difoient-

ils de la faculté qu'il avoit de

trouver les fources cachées à

vingt pieds dans la terre avecfa

Baguette , paffe pour cela , di-

foient-ils , c'eft une chofe ordi-

naire , nous connoiffons bien

d'autres gens qui ont la même

vertu , mais de fuivre les Meur-

triers , & les Voleurs avec la Ba-

guette, vraiement cela eft bien
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different , on n'a jamais oui par-

ler de cela,tres affurément il y a

là du Grimoire ! Quant-à moy je

ne crois pasque la plupart de ces

Meffieursqui nes'étonnent point

du premierde ces Phénomènes

s'en étonnent moins, parce qu'ils

en comprennent mieux la cauſe,

qu'ils ne comprennent celles des

autres Phénomenes qui les paf-

fent, mais feulement parce qu'ils

en ont oui parler plus fouvent.

Car il me femble qu'il eft auffi

mal-aifé d'expliquer comment

l'eau cachée à vingt pieds dans

la terre , peut faire tourner une

baguette entre les mains d'un

homme , que d'expliquer tout le

refte.

Je penfe , MONSIEUR, qu'en

voilà affez pour obliger ceux

qui ne font que raremet ufage de

feur efprit, & qui par là en con-

noiffent moins les foibleffes , à
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être plus retenus à décider fi

hardiment , & à lire avec moins

de prévention les Ouvrages de

ceux qui ont un peu plus d'habi-

tude qu'eux à penfer fur les fe-

crets de la nature.

Mais avant que de finir , je

fuis obligé de vous juftifier une

propofition que j'ay avancée dez

le commencement.

Cette propofition eft , qu'un

efprit mediocre pourroit aifé-

meat appliquer tout ce que je

dirois pour les meurtriers , aux

autres talens de Jaques Aymar,

& qu'on pourroit par la même

Hypothefe expliquer la ' vertu

qu'il a de fuivre auffi la piſte des

voleurs , de trouver les fources,

l'argent caché, les bornes tranf-

plantées.Il n'eft pas malaifé en ef-

fet de foûtenir cette propofition,

puifqu'il ne faut que fuppofer

dans lesvoleurs, dans l'eau , dans

l'argent ,
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l'argent , & dans les bornes, des

émanations de
Corpufcules qui

font des effets fur le corps d'Ay-

mar , & confequemment fur la

Baguette , pareils à ceux que j'ay

remarqué pour les meurtriers.

Vous n'aurez pas de la peine à

en convenir ,
MONSIEUR,

vous qui n'ignorez rien de la

Philofophie , & des belles lettres

qui vous fervent à délaffer vô-

tre efprit fi fort apliqué au bien

public. Pour ceux qui n'ont pas

les mémes
ouvertures

, il
fuffira

de leur avoir prouvé qu'il ne fe

faut pas preffer de dire que ce

qu'on ne voit pas, n'eſt pas; qu'il

y a beaucoup de chofes dans la

nature qui font , & que nous ne

voions pas , mais que nous com-

prenons fort bien. Peut-on en

effet nier que l'argent , & les bor-

nes ne puiffent envoyer beau-

coup de Corpufcules fans dimi-

D
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nuërfenfiblement de poids ? de-

puis qu'on fçait par experience

qu'une taffe de Regule d'Anti-

moine rendra plufieurs années

tous les jours, une grande quan-

tité de vin vomitive fans dimi-

nuer de poids , quoy que cela

n'aye pûfe faire fans qu'il fe foit

détaché des Corpufcules anti-

moniaux , qui ayent paffé de la

taffe dans le vin, chaque fois que

ce vin eft devenu vomitif ; de-

puis qu'on' fçait par une autre

experience qu'on fait bouillir

pendant des années entieres une

livre , par exemple , d'Argent

vif, dans l'eau qui en reçoit la

vertu de tuer la vermine , fans

que l'argent vif diminuë fenfi-

blement de poids, bien que cet-

te vertu n'aye pu arriver à l'eau

quepar le détachement de quel-

ques Corpufcules Mercuriels :

Et combien d'autres experien-
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ces pourroit-on citer pour prou-

ver qu'il fe détache de tous les

corps du monde inceffamment

des Corpufcules qu'on ne voit

pas. Si la plupart des hommes

fçavoient combien la nature eſt

myfterieuſe ,, que fon artifice

confifte toûjours in minimò

nico, & que ce tres petit organi-

fé n'eft pas fait pour
être aper-

ceu par nos yeux, fans doute ils

changeroient le violent pen-

chant qu'ils ont à ne croire que

ce qu'ils voyent , ou ce qu'ils

fentet,&à croireque ce qu'ils ne

peuvent ny voir, ny fentir , n'eft

pas. Le Microfcope feul eft un

remede proportionné à leur foi-

bleffe, ils peuvent avec fonuni-

que fecours guerir par leur pro-

pre fens , leur efprit des er-

reurs où leur fens le font tom-

ber fi fouvent , puifqu'avec le

microſcope ils peuvent voir des

Dij
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chofes qu'ils n'auroient jamais

vufans cet inftrument,lefquelles

neanmoins n'auroient pas laiffé

que d'être , quand bien on n'au-

roit pas trouvé un inftrument

propre à nous les faire voir. Il ne

faut pas donc nier l'émanation

des Corpufcules , parce qu'elle

n'eft pas toûjours fenfible:quand

on ne connoîtroit que la divifibi-

lité de la matiere àl'infiny,on en

fçauroit affez pour comprendre

cette émanation continuelle de

Corpufcules. C'eſt là , MON-

SIEUR , ce que j'avois à vous

dire pour foûtenir la propofi-

tion que jepris la libertédevous

avancer, le foir que vous me fi-

tes l'honneur de me parler de

cet affaire. Cette propofition eft,

les Talens de Jaques Ay-.

mar font naturels , & qu'on les

peut expliquer auffi phyfique-

ment qu'on explique les Pheno-

que

$



77

menes de l'ayman , ceux de la

poudre de Sympathie , & beau-

coup d'autres. Ilne me refte qu'à

vous prier , d'excufer toutes les

fautes que vous trouverez dans

ces Réfléxions , à cauſe du zele

& de l'envie que j'ay eu de vous

plaire ; de vouloir bien corriger

mes erreurs par vos lumieres ; &

de faire grace à tout l'Ouvrage,

à caufe de vos bontez ordinaires

pour l'Autheur , & de l'empref-

fement que j'ay eu à vous mar-

quer par ce coup d'effay lepro-

fond refpect,avec lequel je fuis,

MONSIEUR,

で

Vôtre tres-humble &

tres-obeïffant ferviteur,

GARNIER.

D iij
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HISTOIRE

DU FAIT

ECRITE

PAR MONSIEUR

L'ABE' DE LAGARDE ,

Et promife par l'Auteur dans

E

l'Avis au Lecteur.

·5. de Juillet 1692. fur les

dix heures du foir,un Ven-

deur de vin & fa Femme furent

égorgezà Lyon dans une cave ;

& leur argent fut volé dans une

boutique qui leur fervoit de

chambre.

Cela fe fit avec tant de fecret,

qu'on ne put ni découvrir , ni

foupçonner les Auteurs du cri-

me.
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Un voifin , touché de cette

mort , ou pouffé par le défir d'é-

prouver le talent d'un riche Paï-

fan de fa connoiffance,qui fe mé-

loit de fuivre à la piſte les lar-

rons & les meurtriers,l'attira par

une Lettre en cette Ville ; & le

mena chez Monfieur le Procu-

reur du Roy , à qui ce Villageois

promit d'aller fur les pas des

coupables& de les rencontrer ,

pourveu qu'il commençât par

defcendre dans cette cave pour y

prendrefon Impreſſion.

& avec

Il eſt de S. Veran en Dauphi-

né , s'appelle Jaques Aymar , eft

né le 8. de Septembre 1662. entre

minuit & une heure

une baguette fourchue , coupée

en tout tems & de toute efpece

de bois,il trouve la fource & le

cours des fontaines, les bornes ,

l'or & l'argent cachez , fans que

fon frere unique ait ce talent

Diiij
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quoy qu'il foit né dans le méme

mois en l'année 1664.

Monfieur le Lieutenant Cri-

minel & Monfieur le Procureur

du Roy l'envoyerent dans cette

cave.Il y fut émû ; fon pous s'é-

leva comme dans une groffe fié-

vre; & fa baguette, qu'il tenoit

en fes mains de la même façon

qu'il la tientlorfqu'il cherche les

fources , tourna rapidement dans

les deux endrois où l'on avoit

trouvé les cadavres du mari & de

la femme. Aprés quoy , guidé

par fa Baguette , ou par un fen-

timent interteur , il fuivit les

rües où les affaffins avoient paffe,

entra dans la courde l'Archevê

ché, fortit de la Ville par le

Pontdu Rône & prit àmain droi-

te le long de
¿ c

e
F
l
e
u
v
e

1
0
0

t
o

Trois perfonnes , qui l'eſcor-

toient , furent témoins qu'il s'ap-

percevoit quelquefois de trois
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Complices , quelquefois il n'en

contoit que deux. Mais il fuc

éclairci de leur nombre en arti-

vant à la maiſon d'un Jardinier ,

oùil foûtint opiniâtrément qu'ils

avoient entouré une table vers

laquelle fa baguette tournoit ; &

de trois bouteilles , qu'il y
que

avoit dans la chambre , ils en a-

voient touché une fur quoy fa

baguette tournoit auffi.

Ďeux enfans de 9. ou 10. ans ,

qui le nioient par la peur d'être

punis d'avoir tenu la porte ou-

verte contre le défenfe de leur

pere , avoüerent bien tôt , que

trois hommes , qu'ils dépeigni-

rent s'étoient gliffez dans la

maifon , où ils avoient bû le vin

de la bouteille que le Païfan in-

diquoit.

,

Aprés cet aveu, l'on fut au bord

du Rône à demi lieüe plus bas

que le Pont , & leurs traces im-

Dy
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primées dans le fable fur le riva

ge,montrerent vifiblement qu'ils

s'étoient embarquez
;

Ils furent éxactementfuivis
par

eau; & le Païfan fit conduire fon

bateau dans des routes & fous

une arche du Pont de Vienne

où l'on ne paffe jamais. Ce qui fit.

juger qu'ils n'avoient point.

de Batelier , puifqu'ils s'écar-

toient du bon chemin fur la ri-

viere.

".

Durant cevoyage le Villageois ,

faifoit aborder à tous les Ports

où les Scelerats avoient pris ter-

re ; alloit droit à leurs giftes ; &i

reconnoiffoit ( au grand étonne-

met des hôtes& des fpectateurs )

les lits où ils avoient couché, les

tables oùils avoient mangé , les

pots qu'ils avoient maniez.

On arrive au Camp de Sablon,,

le Païfan fe fent plus émû ; il eft:

perfuadé qu'il voit les Meur-



83

triers & n'ofe pourtant faire agir

fa baguettepour s'en convaincre;

car il craint que les Soldats ne fe

jettent fur luy. Frapé de cette

peur il s'en retourne à Lyon,

On le renvoye au Camp dans

unbateau avec des lettres de re,

commandation. Les Criminels

enfont partis avant fon retour. Il

les pourfuit jufqu'à Beaucaire,&

dans la route il vifite toûjours

leurs logis , marque fans ceffe la

table & les lits qu'ils ont occu-

pez , les pots qu'ils ont touchez

pour boire..

Lorsqu'il fut à Beaucaire &

qu'il les cherchoit dans les

rües , il s'arrefta devant la porte

d'une prifon & dit pofitivement

qu'il y en avoit un là dedans.

On ouvrit ; onluy prefenta dou-

ze ou quinze prifonniers parmi

lefquels un Boffu , qu'on y avoit

enfermé depuis une heure pour

D vj
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un petis larcin , fut celuy que

la baguette défigna pour un des

Complices.

On chercha les autres. Le Paï-

fan découvrit qu'ils avoient pris

un fentier aboutiffant au chemin

de Nifmes , & le Boffu fut con-

duit ici.

Au commencement il nioit

d'avoir eu la moindre connoif-

fance,ni de ce forfait,ni des cou-

pables , & même d'avoir jamais

été à Lion. Cependant à Bagnols,

foit qu'il fût preffé par la force

de laverité , foit qu'il fût con-

fondu par fes Hôtes , qui lui

foûtenoient qu'il avoit logé chez

eux en décendant par le Rône ,

avecdeux perfonnages tels qu'on

dépeignoit les Complices par

leurs habits , dont les enfans du

Jardinier avoient rendu conte, il

revela que deux Provençaux l'a-

voient engagé àtremper dans
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cette action , comme s'il eût été

leur valet , fans qu'il eût pour-

tant ni tüé, ni vole ; car c'étoient

cux , à ce qu'il difoit , qui a-

voient fait le maffacre & enlevé

l'argent , dont ils ne lui avoient

donné que fix écus & demy.

Ce qu'il y eut de remarqua-

ble le long du chemin , fut que

le Villageois ne pouvoit aller

derriere le Boffu fans des maux

de cœur: il falloit qu'il marchât

loin devant luy pour les éviter.

Et ce qui merite auffi d'étre ob-

fervé,c'eft qu'il ne fçauroit fe pla-

cer dans les endroits où quelque

meurtre a été commis, fans pren-

dre envie de vomir , fans fuër ,

fans fouffrir une efpéce d'accés

de fiévre. Il n'eft pas ainfi tour-

menté quand il cherche des

fources , ou qu'il fait des meur-

triers fur une riviere .

Le Boffu dans le premier in-
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terrogatoirefubi , dez qu'il fut à

Lyon, ne fit pas difficulté de ra-

conter que le jour du meurtre,

deux hommes , qui parloient

Provençal , l'avoient mené à la

boutique d'un Marchand , dans

laquelle ils acheterent ou déro

berent deux Serpes à bucheron:

Que fur les dix heures du foir

tous trois enſemble furent chez

ces pauvres gens, fous pretexte

d'emplir une groffe bouteille

couvertede pailledont ils étoient

munis:Que fes deux compagnon
s..

defcendirent fans lui dans la ca-

ve avec le Vendeur & la Ven-

deufe de vin Que là ils lesLes tüe-

rent à coups de ferpes & remont

terent dans la boutique , ouvri

rent un coffre , volerent , cent

trente écus , huit louis d'or, &

une ceinture d'argent. 293

Il avoua même qu'ils fe refu-

giérent promptement dans une
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grande cour , fortirent de Lyon:

le lendemain par la Portedu Rô-

ne , bûrent à la maifon du Jardi-

nier en prefence de deux enfans,

détacherent un bateau du riva-

ge, furentau Campde Sablon, &

puis à Beaucaire. Il ajoûta que

fur la route ils logerent dans les

mêmes cabarets oùle Païfan l'a-

voit fait repaffer au retour & re-

connoître par les Hôtes..

Cette confeffion débroüilla les

circonftances du crime.. En ef-

fet dans la boutique qui fervoit

de chambre on avoit trouvé une:

Serpe à bucheron neufve & fan-

glante,, avecune groffe bouteille

prefque pleine , & ces deux inf-

truments ont donné lieu à plu-

fieurs experiences..

Si tôt que le bruit de la prife.

du Boffu fe répandit , on raifon,

na fur cette affaire dans toute la

Province , chacun felon fes no-
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tions , fes prejugez , fa paffion

fes interêts , ou le dégré de fa

fcience.

La plus-part publioient obſtiné-

ment que l'homme à baguette é-

toit forcier,& ne faifoit ces pro-

diges qu'en vertu d'un pacte du

moins implicite. Quelques uns

atribuoient fon talent au Signe

de la Vierge ; & d'autres , vou-

lant parler pour ne rien dire

avoient recours aux qualitez oc-

cultes , ou àfon étoile.

Un Philofophe plus hardi *

opina pour la nature , & débita

dans les converfations une eſpe-

ce de Siftéme, ou une Hypothe-

fe qui expliquoit d'une maniere

un peu fenfible & un peu mé-

chanique les differentes mer-

veilles que le
Villageois

ope-

roit.

* M. l'Abé De Lagarde.
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Il avoit conftruit fon Hypo-

thefe pour la fatisfaction de M.

le Lieutenant Criminel & de M.

le Procureur du Roy fur leur re-

lation des Faits , fans avoirjamais

vû le Païfan , & leur avoit pré-

dit par des confequences tirées

de les principes , que ceux qui

excellent à chercher les four-

ces,devoient avoir le même don .

ce qui feroit à l'avenir un rem-

part contre les larrons & contre

les homicides.

On l'a invité depuis à voir les

experiences ; & la premiere fois

qu'il y fut appellé, ce Villageois,

devant des perfonnes diftin-

guées, & en fa prefence parcou-

rut la cave , marqua par les mou-

vemens de fa Baguette les deux

endroits où le Vendeurde vin &

fon époufe étoient tombez en

mourant fut abondamment

mouillé de fueur , eut le pous
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élevé , demeura plus d'une heu-

re en cet état.

Un homme de mérite,qui trou-

ve les fources , étoit à la cave ,

& prit la Baguette , qui tourna

fur les mêmes places. Il fentit

d'abord un grand mal de cœur ,

dont il fe remit en un moment

& futau cabinet de Monfieur le

Procureur du Roy. La Serpe:

fanglante & deux autres de la

mêmegrandeur & du même ou

vrier У furent rangées à demy

aulne de diftance l'une de l'autre..

Il pofa le pied fur chacunefuc-

cellivement , & la Baguette ne

tourna que fur la fanglante.

N'auroit - on pas cru qu'il en

étoit quitte pour le mal de cœur

fenti à la cave ? Toutefois en

fe retirant,il fut faifi dans les ruës

d'une agitation vehemente qui

l'obligea de monter chez un de

fes amis y prendre du vin , &
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atendre que cette émotion , qui

lui dura tout le foir , fût dimi-

nüée.

Deuxjours apres , le Païfan a-

vec des Archers fut renvoyé au

fentier , dont on a parlé , pour y

reprendre la pifte des autres

Complices ; & de là , fa baguette

le ramena par de longs détours

dans Beaucaire à la porte de la

même priſon, où l'on avoit trou-

vé le premier.

Il affuroit qu'il y enavoit encore

un là dedans & n'enfut detrompé

que par le Geolier , qui lui dit

qu'un homme , tel qu'on décri-

voit un de ces deux Scelerats ,y

étoit venu depuis peu demander

'des nouvelles du Boffu.

On fe remit enfuite fur leurs

veftiges: on fut jufqu'à Toulon

dans une Hôtelerie où ils a-

voient dîné le jour précedent :

on les pourfuivit fur la mer, où

邀
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,

ils s'étoient embarquez : on re-

connut qu'ils prenoient terre de

tems en tems fur nos coftes

qu'ils y avoient couché fous des

Óliviers;& l'homme à baguette,

malgré des tempeftes , les fuivit

inutilement fur les ondes jour-

née par journée , jufqu'aux der-

nieres limites du Royaume.

Le procés du Boffu s'inftruifoit

cependant avec une finguliere

exactitude ; & quand le Païfan

fut de retour , ce jeune crimi-

nel , qui ne fe donnoit que 19.

ans , fut condamné le 30. d'Août

à être rompu vif fur les Ter-

reaux , & à paffer en allant au

fupplice , devant la porte du

Vendeur de vin , où la Senten-

ce fut lüe.

A peine le Patient fut vis-à-vis

de cette maifon , que de fonpro-

pre mouvement il demanda par-

don à ces pauvres gens , dont il

1
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déclara qu'il avoit caufé la mort

en fuggerant le vol , & gardant

laporte de la cave dans le tems

qu'on les égorgeoit.

Avant & depuis l'éxécution

de ce malheureux, on a fait des

experiences ; & déja huit per-

fonnes fe font trouvées revêtües

de ce don ignoré jufqu'aujour

d'huy. Quelques unes font tour-

mentées incontinent qu'elles e

mettent aux endroits du meurtre.

Les autres ne font agitées qu'une

heure aprés , & leur mal s'appai-

fe en mangeant. On a vû qu'il

ỳ en a une , agée d'environ foi-

xante ans , fçavante à chercher

les fources , qui n'a fait nean-

moins tourner la baguette à la ca-

ve que tres-imparfaitement.

On a pris garde que la baguet-

te entre les mains du Païfan ne

tourne fur la bouteille que du

côté de l'anfe par où les affaffins



94

latenoient fans doute. On aob-

fervé que pour avoir ôté de cet-

te cave la terre abrevée de fang

& mis quantité de mortier à fa

place , la baguette ne laiffe pas

d'y tourner. On afuivi ailleurs à

la pifte des chofes dérobées ,

on a developé des larcins ; &

par un grandnombre de Faits &

de circonftances, on a commen-

cé d'aprofondir une découverte

fi utile àla confervation du bien

& de la vie des hommes.
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RELATION PROMISE ,

dans l'Avis au Lecteur , de quel-

ques actions de Jaques Aymar que

l'Auteur lui a vûfaire chez Mon-

fieur le Lieutenant General, & de

quelques réponses que ledit Aymar

fi à des questions qui luy furent

alors propofées par l'Auteur.

E 3me de Septembre de la

préfente année 1692 , je

paffai trois heures avec Jaques

Aymar , chez Monfieur le Lieu-

tenant Genéral de cette Ville >

Monfieur l'Abé fon Oncle , Mon-

fieur l'Abé de S. Romain &

Monfieur de Puget s'y trouve-

rent & furent témoins de ce

qui fuit.

Jaques Aymar prit un Baguet-

te fourchue qu'on coupa au pre-

mier balet qu'on trouva , il tint
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chacune des extrémités fupe-

rieures de la Baguette fourchue,

dans l'une de ſes mains , laiffant

en bas le bout oùfe reüniffent les

deuxbranches , qui font la four-

che. L'ayant ainfi difpoféeentre

fes mains , on mit fous fon pied

droit trois écus blancs , & in-

continent la Baguette tourna; on

y enmit davantage , & elle tour-

na plus fort. On difpofa fur les

tables de la Bibliothèque de

Monfieur le Lieutenant Genéral,

plufieurs chapeaux , on cacha

de l'argent fous quelques uns de

ces chapeaux on n'en cacha

point fous d'autres , la Baguette

tourna entre les mains de Jaques

Aymar fur les chapeaux qui cou-

vroient de l'argent, elle ne tour-

na pointfur les autres , fous lef-

quels il n'y avoit point d'argent ;

& comme ces chapeaux êtoient

fur des tables , Aymar étoit obli-

gé



97

e

1

!

géde mettre fur ces tables une de

fes jambes , fans quoy la Baguet-

te n'auroit pas tourné , & cette

circonftance peut fans doutefer-

vir de beaucoup , pour apuyer

l'opinion des Corpufcules que

j'ai établi dans la Lettre.

Plufieurs fois chacun de nous

mitfousfonpied la main, tantôt

pleine , tantôt vuide d'argent ;

lorfque nous avions de l'argent

dans la main la Baguette tourna,

lorfque nous n'en avions point

ellé ne tourna pas.

Nous n'oubliames rien pour

découvrir s'il y avoit quelque

artifice du côté de cet homme

pour faire ainfi tourner la Ba-

guette ; nous lui fimes étendre

les mains autant qu'il fe pouvoit

fans que la Baguette tombât

mais malgré toutes nos précau-

tions la Baguette tourna toûjours,

& fi bienqu'aprés l'avoir éxami-

E
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né , nous fumes tous encor plus

convaincus qu'auparavant qu'il

n'y avoit aucune tromperie dans

le Fait.

On envelopp
a
bien enſuite de

l'argentdans unlinge , pour voir

fi la Baguette tourneroi
t
fur l'ar-

gent ainfi fermé , parce que cet

homme nous affura [ & nous le

fçavions d'ailleurs ] que la Ba-

guette n'avoit point tourné fur

La ferpe meurtrier
e
lorfqu'ell

e
a-

yoit êté envelopée d'un linge ,

maisla Baguettetourna égalemét

fur l'argent envelopé d'un linge,

commefur l'argent découvert.

Monfieur le Lieutenant Ge-

néral avoit êté volé il y afept ou

huit mois par un de fes Laquais

qui lui avoit pris environ vingt-

cinq écus dans un des Cabinets

qui font derriere fa Bibliothe-

que. Il demanda à Aymar s'il

pourroit connoître l'endroit où il
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avoit êté volé. Aymar fit plu

fieurs tours dans ce Cabinet avec

fa Baguette aux mains , mettant

le pied fur les chaifes , fur les

meubles , & fur deux bureaux

qui fontdans ce Cabinet , à cha

cun défquels il y a plufieurs ti-

roirs : il ne fe trompa point , il

connut précisément le bureau,&

le tiroir dans lequel avoit êté

fait ce vol. Monfieur le Lieute-

nant General lui dit enfuite ,

d'effayer de fuivre à la pifte ce

Voleur, ce qu'il fit , fa Baguette

le mena d'abord fur la terraffe

neufve qui eft à plein pied dudit

Cabinet , delà dans le Cabinet

prés dufeu , puis dans la Biblio-

theque , & de là droit dans la

montée àla Chambre des Valets

où la Baguette tournant toûjours

le conduifitfur un lit , fur la moi-

tié duquel ſeulement la Baguette

tourna ne tournant point du
,

E ij
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tout fur l'autre moitié , &tous les

autres Laquais là prefents di-

rent que c'étoit dans cette moi-

tié de lit fur laquelle la Baguet-

te tournoit , qu'avoit toûjours

couché le Laquais voleur , qui

pour lors n'êtoit plus dans la

maiſon , un autre Laquais aiant

toûjours couché de l'autre côté.

Monfieur le Lieutenant Général

fe fouvint pofitivement que le

jour que ce Laquais le volail

alla de ce Cabinet à deux ou trois

pas dans fa terraffe pour prendre

dubois , puis entra dans le Ca-

binetpourlui faire du feu enfui-

te traverfa fa Biblioteque pour

monterà la Chambre des Valets.

Lorfque la Baguette tournoft

fur la pifte du Laquais voleur&

abfent , Aymar mit fon piedfut

le pied de tous les Laquais dela

maifon les uns après les autres, &

leur prefenta la Baguette,laquel
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le ceffa de tourner, parce que il

n'y en avoit aucun de coupable;

Aymar affurant toûjours que fi

on faifoit venir le Laquais vo-

leur la Baguette tourneroit fur

lui , & qu'il le connoîtroit.

Voici encorun Fait dont je fuis

témoin , & qui eft digne de re-

marque.

Madame la Lieutenante Gené-

rale eut la curiofité de fçavoir fi

cet homme pourroit déviner un

vol qu'elle auroit fait elle même;

elle pritdonc à ce deffein la bour-

fe à Monfieurde Puget , puis el-

le demanda à cet homme , s'iln'y

avoit point de voleur dans la

chambre où l'on êtoit ? Aymar

nous éxamina tous , & ne re-

connut point de Voleur ; elle lui

dit encore,prens bien garde,tu te

trompes, il y a ici quelqu'unqui

a volé à un autre fa bourſe dans

cette chambre même ? Aymar

E iij
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nous éxamina une feconde fois

& ne connut point le vol, & com-

me on lui foûtint qu'il fe trom-

poit, & qu'il avoit êté fait unvol

dans la chambre il répondit

froidement qu'il falloit que ce

vol eûtêté fait pour rire , & d'u-

ne maniere innocente , auquel

cas il n'en pouvoit rien connoî-

tre affurant que fi le vol avoit

êté fait d'une maniere criminel-

le, il n'auroit pas manqué de le

>

connoître.

Je lui fis enfuiteplufieurs quef

tions. Je lui demandai , fi la Ba-

guette tournoit auffi- bien für

l'eau comme fur la terre,fur mer;

& au milieu d'une riviere com

meaubord ?

Ila répondu qu'oüi.

S'il eft vrai qu'il reffente des

fyncopes , des treffaillemens , &

des grandes émotions en fuivant

les Meurtriers,les Voleurs,l'Eau,
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les Bornes tranfplantées & l'Ar-

gent caché?

Il répondit qu'il ne fentoit au-

cune douleur , ni aucun trouble

en fuivant les Voleurs , l'Eau , &

l'Argent , mais qu'il fentoit des

violentes agitations en fuivant les

Bornes tranfplantées & les Meur-

triers , fur tout là où les Meur-

triers s'étoient arreftés , & là où

avoit êté fait le meurtre.

il

Comment il feroit pour ne pa's

fe tromper , lorfque fur la pifte

d'unMeurtrier , ou d'un Voleur,

y auroit de l'eau , ou de l'ar-

gent cachés ou des bornes tranf-

plantées , & fi lorfque fa Baguet-

te tournoit, il pouvoit diftinguer

parquelque figne , pour laquelle

de ces chofes elle tournoit , puif-

qu'elle avoit la vertu de tourner

pour chacune de ces chofes ?

Il répondit que fi en cherchant

del'eau , il trouvoit de l'argent ,

Eiv
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il ne pouvoit fe tromper parce

que fa Baguette tournoit auffi

bien pour l'eau , que pour
l'ar-

gentcaché , fans qu'il fe paffat

chez lui aucune émotion , niau-

cun treffaillement ; que s'il ren-

controit la piſte d'un voleur ,

qu'il ne cherchoit pas , cela ne

pouvoit le faire tromper , parce

quepour pouvoir fuivre la pifte

d'un Voleur , il faut qu'il ait été

unefois mis fur l'endroit où a êté

fait le vol , fans quoy il ne peut

plus fuivre cette pifte.

Cette queſtion donna bien tôt

lieuà une autre;& je lui demãdai

s'il ne pouvoit pas le tromper en

cherchant un Meurtrier ,fuppo-

fé qu'unautre Meurtrier eût paf-

fé fur la ligne de la pifte du pre-

mier Meurtrier qu'il fuit , ou

bien que fur cette ligne il y eût

des bornes criminellement tranf-

plantées , puifqu'il fouffroit des
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treffaillemens & des inquietudes

pour tous les Meurtriers & pour

les bornes tranfplantées parma-

lice ?

fe

Il répondit qu'il pouvoit moins

tromperpour cela que pour le

refte , parce qu'à l'égard premie-

rement du change , que l'on

croioit que lui pouvoit faire

prendre la pifte d'un fecond

Meurtrier qui auroit paffé fur les

mêmestraces de l'autre , il auroit

allu pour s'y tromper , qu'il eût

êté mis furl'endroit , où avoient

êté faits les deux meurtres , n'a-

yant aucune vertu de reconnoître

par fa Baguette la piſte d'un

Meurtrier , s'il n'avoit aupara-

vant êté mis fur l'endroit oùavoit

êté commis le meurtre : Qu'ou-

tre cela , il diftinguoit fort bien

cela par l'émotion , & qu'il trou-

voittoûjoursfur la piſte duMeur-

trier une certaine maniere d'é-
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motion , femblable à celle qu'il

avoit reffenti à l'endroit où avoit

êté commis le meurtre , & qu'il

ne pouvoit fentir de même , ni

pour la piſte d'u autreMeurtrier,

ni pouraucunes bornestranfplan-

tées , pour lesquelles il fentiroit

bien des émotions , mais telles

qu'il pourroitpar fon feul fenti-

ment les diftinguer de la pre-

miere émotio acquife à l'endroit

oùavoit êté commis le meurtre.

S'il eft vray que lors qu'un

Meurtrier a avoué fon crime , la

Baguette ne tourne plus fur lui ?

Il répondit que cela étoit vrai

fortfouvent,bien'que cela nefût

pas infallible.

S'il y avoit un tems reglé &

prefcrit pour la vertu de la Ba-

guette à l'égard de la pifte des

Meurtriers & des Voleurs , &

quel étoit ce terme, fix mois

éxemple ouunan ?

!

par
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Il répondit qu'il croioit qu'il n'y

avoit point de terme fixe OLL

que du moins il avoit fujet de

croire que ce terme étoit fort

long , puifque le premier meur-

tre , qu'il avoit connu
avec fa

Baguette , eftoit arrivé dépuis
S plus de vingt-cinq ans.

Si la Baguette tourne auffibien

pour un corps enterré , & mort

de mort naturelle que pour un

corps alfaffiné?

Il a répondu que non.

En quel mois, à quelle heure ,

en quelle année il eſt né ?

Il nous a répondu qu'il étoit

né le 8. Septembre 1662. à mi-

nuit.

S'il connoit d'autres gens que

lui qui aient le même talent ?

Ila répondu queMonfieur l'E-

vêque de Morienne a les mê-

mes talents , & qu'il eft à peu

prés de fon âge.
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Si la Baguette tourne, quand il

eft fur une riviere, pour l'eau de

la riviere ?

Il a répondu que non , & qu'el-

le ne tourne que pour l'eau cou-

verte de terre.

S'il connoit le nombre des

Meurtriers , ou des Voleurs qui

ont contribué au même vol , ou

bien au même meurtre , lorsqu'il

fuit leur piſte ?

Il a rpondu qu'il en connoit

le nombre pourveu qu'ils n'ayent

pas tous paffé fur unemémeligne,

mais comme il eft prefque impof-

fible que quatre hommes qui

font voyage , ayent toûjours

marché fur une méme ligne , il

lui eft facile d'en connoître le

nombre.
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APPROBATION.

LADiffertation Physique fur les talens parti-

culiers de Jaques Aymar , compofée en for-

me de lettre par Monfieur le Medecin Garnier ,

non feulement ne contient rien contre la foy

& la pureté des mours , elle develope encore

une question également curieufe & importante

à la feureté publique , non par des mots de
qua-

fitez en general , & autres qui ne fignifient rien

de particulier , mais par des raifonnemens na-

turels & fenfibles , avec beaucoup de folidité

& de difcernement ; Cet ouvrage eft auffi tres-

utile pour achever de détromper ceux que le

défaut de connoiffance , ou l'opiniâtreté à foût-

tenir de vieilles préventions ruinées , auroient

pú engager à décrier ce qu'ils ignorent , ou

ce qui leur fait ombrage , fans fuivre aucunes

régles. Ce font les fentimens du fouffigné , A

Lyon ce 8. Novembre 1692 .

BASSET Docteur de Sorbonne

& Obéancier de S. Juft.

APPROBATION

DE MONSIEUR DE COHADE

Docteur en Theologie de la Maiſon & Societé de

Sorbonne , premier Cuftode de Sainte Croix en

l'Eglife de Lyon.

I. Y a dans la Nature trois fortes de veritez

cachées , les unes cachées pour jamais, com-

me le nombre des étoiles du Firmament ; les



autres cachées pour un tems , comme les terres

nouvellement découvertes. Les troifiémes ca-

chées deieur nature , comme dans l'ayman la

vertu de direction & d'attraction , qui a un

fond d'obfcurité que l'efprit humain peut néan-

moins éclaircir par des études & des applica-

tions ferieufes.

L'Hiftoire de la Baguette eft de cette derniere

qualité , elle a fes embarras , fes tenebres , &

fes difficultez qu'on peut lever & diffiper. Rien

ne le juftifie tant que la varieté des fentimens,

& les differens éffais des Ecrivains. Il falloit

des lumieres auffi vives & auffi pures que celles

de Monfieur Garnier Medecin de Montpellier, agregé

au College de Lyon pour expliquer avec netteté,

folidité, & dans les régles de la méchanique,

par les principes de la belle Phyfique tous les

faits contenus dans cette hiftoire.

Le public eft obligé au Magiftrat qui l'a en-

gagé à cette Diflertation . Les Curieux & les Sça-

vants , les Philofophes & les Medecins v feront

également fatisfaits. Je dois même adjoûter que

les Curez & les Devots qui n'ont autre vûë que

la correction des mœurs , & generalement tous

ceux qui vivent dans la Societé civile feront

bien-aifes d'apprendre qu'on a trouvé un art in-

nocent & nonfufpect , d'empêcher ou d'arrêter

les voleurs & les meurtriers , c'est ce qui m'o-

blige d'approuver cette lettre , en qualité d'an-

cien Philofophe , & de Theologien moderne.

ALyon ce 17. Novembre 1692.

DE COHADE.



CONSENTEMENT.

Ur la Réquifition de Jean- Baptifte De Ville,à

Sequ'il luyfitpermis de faire imprimerundce

Differtition Fhyfique fur les talens particuliers du

nommé Jaques Aymar,compofée en forme de Let-

tre par le Sr Garnier Docteur Medecin de ce te Ville,

qui ne peut contenir qu'environ trois feuilles

d'impreffion ; veu les Approbations des Sieurs

Bailer & De Cohade Docteurs de Sorbonne ; Je

confens pour le Roy à la permition requife. A

Lyon ce 10. Novembre 1692.

RIGAUD.

PERMISSION.

Ermis d'imprimer le livre énoncé dans le

confentement du Procureur duRoy. A LyonPermis

ce 10. Novembre 1692 .

DULIEU.

A Lyon , de l'Imprimerie

d'ANTOINE BEAUJOLLIN.




